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(Troisième artièlc. dnjusì ces du de.'o!iime.
Nous recommarÎndonfs cepassaé Mé Thes:cet onrbedpt.ýUITE ET tIN. .bi¡gen pensé quen évoquant de.rios jusureS éute Se, aré

%a cónitanco des rúgiliers e t surtout des religuesncaapsnxfc- des- paýrlemenis;il appelait surn''-lscnriléeäiOe a êe ö

giue ne cas-ps-.u la- J
I s. joc t. iI rnrn'c.tcn p i laftgur«

-i.ux un- épit moina v vrnement qui aS

- 0~ C. lie.Q.i" i rit0

cré, les ExaionTs, lesO tradasseries du tout .genre, -le injures, les calomnieq,: seinbquec s.;titmartèpotdr-se' aires héraqutude iiaiios, d d ps e?-s
l'im etiutres moyens plus honteux encore qui dchouèrent égald- Les parlemen cedisent Grégoire Bae , tavie et 'C onore, onté. ae
ment devant la "Conscience des persécutés. Ils crurent-que,- la promesse: une cruelle vexation,. un injuste despotismesur les Jésuites.; ils les ont. iM-
d'une riche pension serait plus efficace. C'estpourquoi dpine les'discussionsý moILs des lhaines implacables, ;'l1faut que la libeié ei la .jusilce réparent
que nêc'essita la, nouvelle position des réguliers, ils donnèrent la priorité aux. Piniquité des'parlemens ; et le vote unanime de l'Aseibé .ntionale pro-
apostats et leur proiîirent un sort plus heureux car, disait Mirabeaunc-- teste contre lact îe Pancien'ne naistrature Les anciens parlernens, re
corder uit sort plus favarable aux religieux qui sortiront du-clnître qu'à ceux prennent à leur tour MM. Thiers, Odilon Barrot et Dupin, .rit 'pört' ctrr
qui y resteront, c'est se servir d'un moyen très-légitime ci très-innocent de. la Société de-Jèsus, des arrté.d"'jproscription,.i faut :les faire. revivre :. ettaire évacuer les monastère .... tout le parti /ibéral réète lè dri de mdrt contre les.Jésüites.: il faut conve-

Ces débats pr.sentèrent une dirconstance su r laquelle M. Prat appelle nir que, ilepuii 'Àsiemblée c.oritituante, la justiceet la libért',ortbien r--
laetna de ses1ecteurs,'et qui est en effet digne de la fuxer.. - trogradé. Mais l'Assemblée constituante elle-m'ême précipitait ha-liberté

L'asserriblêe, dit-il, par son décret du 13 février, avait consommé l'ou- dans une voie où elle devait trquver les chaines. dont les .radicaùx yeulent
vre de destruttion que la magistrature d'un autre règ.ne avait commencée aujourd'hui la charger.' Après avoir statué"sur le sort.des apostaté, eliëdé-
sur la Compagnie de Jésus..-...-..·.-... libéra sur la disposition des bieiis ,cclésiasiique.S déclarés -'nationaux, pour.-Ce corps illustre,objet'éternel des fureurs de limpiété, avait été iramol forcer lesautres religieux évacuei lursrnonastéres. .
par les Parlemieis au.x-haines du jansénisme et de la'philosophie. - Il-én res nisait-l3Assemblée'enleva ensuite -au cle;é'...l'ad ministratiorii duenss
tait .encore quelques débris qui disséminés dans le royaume, protestaientpar' biens, quoiqueles évèques, Maury, i'ntrepide' Cazaléi et .d'éÀntèsnobles
leurs vertus soumises contre les calomnies dont ils étaient les:innocentes visc-' députés lui eussent, au dang«er de leu.vie,prouvé li'?njustice de -ses 'pro'é-
-ime et portaient partout avec eux un témoignage involontaire de.l'injustieé dés. Les députés de la droite en appelèrent à la~Fr;ince'déèette inique dé-de.letrs oppresseurs. Le sort de ces vénérables proscrits et je -souvenir de cision. -·Les provinces, indigèné des opérations de la gauche, unirent leur
leurs services excitaient les syimpathies des rmes générouses. ' Plusieurs fois' réclamations à la protestation solennelle' de la minorité, tandis que'paudace
leur nom avait retenti à la tribune: l'évêque de 'Nancy,l'abbé -,Waury avaient: des ennemis de'l'Eglise, escitée soit par le discours, soit par les agens de lü
évoque le souvenir de leur gloire avec celui de leurs malheurs. Mais oc- faction, se porta, en quelques contrées, aux derniers exces contre'les enthoi.
cipes a défendre, dans l'assemlblée, les droits et l'existence de la religion' liques.
.catholique elle-mnie, ils ecurent cent Cois l'occasion de gémir sur leuIr oli-. Les opérations subséquentes de la majorité n'étaievt guère Propres à cal-proon, ct.amais la liberté de reclamner leur rappel. .ls 'n'auraient pas mer cette terrible fermentation:' Les ·ordres religieux étaient proscrits, elmême pensé à demander a l'assemblée pour ces 'religieux une pitté qîue l'Egliqe, comme une place ouvei-te de toute'part. se trouvait exposée sans dé-ceux-ci ne sollicitaient point, si par une excentricité qn-on peut à peine s'ex- fense aux attaqnes de ses ennemis.: Ceux-ci jugèrent qu'il était temps d'enpihquer, les orateurs de la gauche n'eussent pris l'initiative. Tandis que le èonsommer la ruine. Alors sortit du comité ou du club jansuniste ce i'ons4paiti anti-cathilique dé 'liberait sur. les frais des funérailles-de 1-'6tat religieux trueux ouvrage, quiqsous-le nom-de Constifdiion civile du clergé, applicuaiqu'il venait d'immoler arbitrairemnit à sa haine, plusieurs de ces coriphées à l'Eglise les prétentions que, depuis plus de quarante. ans, Je.pouvoir civilfirent.la inqtion expresse qhue les Jésuites -'articiperaient aux faveurs qu'il al exercait sur l'état régulier, et introduisit 'anarchie.dans Fordre hiérarchiquelait accorder nux religieux sécularisés... Les -Jésuites étaient mallheureux la confusion dont la' discipline, la profanation dans le. sanctuaire, l'inéertitudeet victimes de l'injustice, leur sort fournissait un texte abondant de condolé- le trouble et la division' dans les -'.-angs des fidèles. -Dans ce plan de culttances phiilitnthropiqtics et de déclamations contre le despo.'isme de l'ancien la religiom était tout au plus un instrtuient. -d'alinir.isti-ation. civi erégime. C'est portiquci l'bbé Grégoire s'écriait : " Parmi les cent mille ministres, séparés du souîva-ain Pontife, indépendan.le' ms d et sees0 s..les ins.desautres-4vexations de l'ancien gouvernement qui ,_ tant pesé sur la France, on doit dépendant de la masse di.'peuple électeur, et réduits au rôle de fonctionnai-comtnpter celle qui a été exercée sur un -rdte célèbie, sur les Jésuites; il res púiblics, ne devaien.t plus recevoir des ordres que de'la -police, et ne iflnt les faire participer à votre justice.' Le 'premier acte, reprenait le pro- ser leurs inspirations '"ue dans hi pensée gàuvernementale. La conduit -
tesiant Barnave.-le premier acte de la lierté naissante doit être d3réparer courageuse du clergéi français, qui préféra ,Pe il et a mýort à Pi.nfidélir&les injustices du despotisme. Je propose uie rédaction île l'amendement en qu'on lui propt5osait, fit justice, on' peut le..dire, pour toujours de toute cons-,faveuir des jésuites.' L'anendenent de Barnave fut adopté à l'uinanimiti.. ti«Ution civile du clergé.
(slýonUeur,téaance.du 19 février. 1790).' Le Journýzl de Paris; alors rédigé , Quant aux ordres religieux..leur destructiò était décrétée la coititutiotLpar Garat, Cundorcet et ,,egnaulti de Saint-Jean-d'A ngely, s'associa à cet civile du -clergé ¯ne s'n occupait plus qticpoùè disperser ceux 'e la. cons-acto'de reparation; et renîdant hommage a Lavie, qui" déj, dans une séance cience et l'amour de la vertu retenaient éncore dans leurs couvens ou. leurs.prQcedeite, avait revcilló un souvenir,ýue le temps semblait avoir etiac, il monastères.ajoutait : " Au moment nù les lêgislatctrs de la -France décrétaient cette , Le parti qui. aïiit eu le courage të produire .'ette r au gmndlourdestruction universelle des ordre.s religienx, il avait pro'noncê lé nom 'des Jéú ct encore Paudace dé ldopte et de l 'défendir~ à'la face du monde eiili
suites : il avait rappelé leurs malheursoubliês ; il. avait appris en quelque s6 ; et, comme s'il eût tenu à montrer que, diâns 1's'semblée il en étaitseutsorte à l'assemblée nationale qu'il existaient encorede ces 'inforfuns qti lautcu, il fit décréter à plusieurs reprises que le c droit ne seraitpi
ava.ient été sacrifiés, non pas à.la libeté, non pas à la raison et à 'la patfie, entendu dans éctie allbire.' Les évêques, les prêtres etles députés eatholi-mais à.l'esprit Je par/i, si.s à la vergeancemats à,des haines implacables." ques à.leur tâiri laissant à la faction toute sa honte, protestèrent .plusieùr,.' D'après -Grégoire, Barnave, Lavh et toute l'assemblée constituante, la fois par l'organe de Mgr. d'óvéque Clermontqt'ils ne prendrâiejît aucunsuppression des Je6smuites fut une vexation, une injustice· du- despotisme qu'il iart aux délibérations'de la gauche sur cette. question, qu'ils ragard cintappartenat à la liberté de réparer. Noius prenons d'abôrd , acte <le l'veu, comme -non avenule décret qui résulterait'de ses déclamations contre PE iet iious, Cemnandons ensuite s'il y a qulque:chose de plus ressemblant'à l'ar- Cependant, cè décret était le-signal'du'sclhisnzhe.il était urgent de lel prève-rèt.des parlemens qui proscrivit les Jesuites, que:le décret de' l?assernbl,¯ iiir'en:éclaira'nt la.cnscience des tidèle: - cest p5 urquoi les évêque de

lui sipprimait tous les ordres rhgieur ? Sile, premier n'est pas:juste, le se- l'A ssemblée publiârent une -Eposition des pri apes la costutioncond l'est-il d'avantage ? Si les parle-nens commirent un acte d'iniquitê,Pas- vile dit clergé, qu'adoptèrent les autres évêques du royaume. Cette unionsemblée, en les imitant, se nontra-t_.lle plus équitabl.c ? Ces deux actes fit la force du clergé et offrait aux fidèles une règle eûre de conduite att mi-


